
 

 

 

Antimaçonnisme islamique :  

Le retour des guerres de religion ? 
 

TRIBUNE. Dans les quartiers populaires de Bruxelles, des livres gratuits 

véhiculent une vision conspirationniste de la franc-maçonnerie. Une rhétorique 

de « citadelle assiégée » qui menace le vivre-ensemble. Par Nadia Geert. Publié 

le 20/03/2026 à 19h30 

 

La rue Marie-Christine est une grande artère commerçante située au cœur d’un quartier 

populaire du nord de Bruxelles. On y trouve absolument de tout, et la rue a certes parfois un 

petit côté « bazar oriental », mais tout de même : on ne s’attend pas forcément, en entrant 

chez un torréfacteur, dans une boucherie ou dans une boutique de télécommunications, à 

trouver un livre. Et pourtant. Cette semaine, c’est bien un livre que tous les commerçants de 

la rue ont reçu en quelques exemplaires et ont mis à disposition des badauds sur leur comptoir. 

 

Ce livre, intitulé Foi et islam, s’ouvre par ce passage : « Les Britanniques firent des efforts 

pendant des siècles, mais ne parvinrent pas à convertir un seul musulman au christianisme. Ils 

cherchèrent alors un nouveau moyen de réaliser cela et établirent la franc-maçonnerie. Les 

francs-maçons ne croient pas en l’islam, c’est-à-dire au savoir transmis par les érudits de l’ahl 

al-sunna, c’est-à-dire aux paroles de Muhammad, paix sur lui, ni aux autres religions, et ne 

croient donc pas à la résurrection après la mort, ni à l’existence du Paradis et de l’Enfer. » 

 

De TikTok aux dégradations 

Cette anecdote m’a rappelé un incident récent. Une jeune influenceuse, « Supergirl » (Yousra), 

avait publié une vidéo sur TikTok dénonçant la présence, en plein centre de Bruxelles, d’un 

temple maçonnique occupé par les « Illuminati » où se déroulaient des « rituels sataniques ». 

 

La vidéo avait suscité des dégradations au bâtiment, mais aussi l’irruption non autorisée de 

quatre personnes, accompagnée de cette question : « Il y a des juifs ici ? » La jeune femme a 

finalement été condamnée à une peine de probation autonome, comportant notamment 

l’obligation de se soumettre à une visite guidée du temple avec explications sur la franc-

maçonnerie. 

 

Assisterait-on au développement d’un antimaçonnisme islamique ? Jean-Philippe Schreiber 

pointait déjà, en 2019, dans Les formes contemporaines de l’antimaçonnisme, le 

développement d’« un antimaçonnisme islamique radical qui puise à l’antisémitisme et à 

l’antisionisme des différents courants qui le composent ». 

 

Une vision guerrière du monde 

Il n’y a évidemment rien de répréhensible à critiquer la franc-maçonnerie, comme d’autres 

critiquent d’ailleurs l’islam. Nul n’est obligé, en démocratie, d’apprécier un courant de pensée, 

qu’il soit religieux ou adogmatique. Mais la maison d’édition Hakikat Kitabevi, qui publie Foi et 

Islam, va un cran plus loin en véhiculant une vision conflictuelle du monde, où chaque groupe 

tenterait de convertir les autres à sa « foi ». 

On trouve ainsi dans une édition précédente du même ouvrage cet avertissement : « Les 

missionnaires s’efforcent de propager le Christianisme, les Juifs le Talmud et Hakîkat Kitabevi 

à Istanbul fait la même chose pour diffuser l’Islâm et les francs-maçons pour anéantir les 

religions. » 



 

Hakikat Kitabevi est basée en Turquie et publie des livres issus des savants sunnites. Elle a la 

particularité de distribuer ses ouvrages gratuitement, tant en version papier qu’en version 

numérique.  

D’autres publications de cet éditeur témoignent de la même hostilité.  

Ainsi, dans L’islam et la voie de sunna, publié en novembre 2024 : « Les ennemis de l’Islâm 

essaient de l’anéantir depuis sa première époque. Et aujourd’hui, plusieurs francs-maçons, 

communistes, Juifs et chrétiens l’attaquent par divers plans. » 

 

L’ennemi, qui plus est, est présenté comme fourbe. À en croire l’auteur Ahmed Djevdet Pacha : 

« Depuis des centaines d’années, non seulement les Britanniques ont mis les pays musulmans 

à feu et à sang, mais aussi les francs-maçons écossais ont abusé des milliers de musulmans et 

des guides religieux, ils les ont encouragés à devenir franc-maçon […] et ils ont ainsi causé leur 

renonciation, abandon de leur plein gré à leur foi et leur apostasie. » 

 

Le mirage de la citadelle assiégée 

Le monde, dans cette perspective, apparaît comme un gigantesque champ de bataille où 

chrétiens, juifs, musulmans et francs-maçons tenteraient d’obtenir des « parts de marché » 

toujours plus grandes en convertissant le plus de personnes possible. 

 

C’est là un recul considérable par rapport à ce qu’ont apporté la sécularisation et la laïcisation 

de nos sociétés : la privatisation de ce qui relève de la spiritualité, et avec elle le renoncement 

à toute entreprise prosélyte. Chacun, en d’autres termes, mène sa vie conformément à ses 

convictions profondes, et reconnaît aux autres le droit de faire de même. 

 

Bien sûr, il n’est pas interdit de témoigner de ce que l’islam, le christianisme, la franc-

maçonnerie ou une quelconque autre démarche spirituelle a pu nous apporter – de la même 

manière que les rayonnages des librairies regorgent d’ouvrages de « développement 

personnel » promettant un « supplément d’âme ». 

 

Mais il n’y a là nulle mise en scène d’une rivalité guerrière nécessitant une contre-offensive. 

Hakikat Kitabevi, au contraire, véhicule une vision de l’islam « citadelle assiégée », menacée 

de toutes parts par des adversaires obsédés par l’idée de voir les musulmans cesser d’être 

musulmans. Le fait que cette vision paranoïde se propage via des publications gratuites a 

quelque chose d’inquiétant, dès lors que cela augmente considérablement leur force de frappe. 

Les guerres de religion appartiennent au passé. Il serait extrêmement préjudiciable à la paix 

civile qu’elles renaissent de leurs cendres. 

 


